
GAZETTE' DES. CAMIPAGNES

donte, les peuples vous recoúîtront ur-le-champ et:vous oii qu'ils' spartiennent. .'usûrpition des biens de
recevront nveo la joie la plus profoude et avec l'affection de PEglise et 'remprironnement dansle palais du V ican n'ont
fil dvoués. éténcecomplis quo das le but d'etMprch&r Pic IX d'être en-

SIl y aura certaîine;l s (e dmrm-onnes qui trop cer tuite- t-'ndu. Muis les sociétés secrètes doivect s'aperoevoir que'
ment %('us dira: Qu ê/es vous ? C'est A certo classe plus leur it tente a été vaine et q'ue la puisaato voii du Souve-
qu tolte antre qu il 'et nécueairc de répondre par lefait- rin Pontifo pénètre commue nuparavant jusqu'au rextrémit-
c-t par les exempîîleu.-. C,-Ie clas-o qui par li permiiaion de résA do li terre. Eles cr ont dono ét6 pour leurs fraia do
Dieu, si trouve mitinteunut h:mt vac e, yous sera contraire persécutions et de spoliations. Seulement, Dieu qui est lu
et ini êhru qu'on ne vous remette ce qui vous ipp:rtien.t. justice même, saura. donner . chacun ce qu'il Wérite: au
sO pFO-Let a mintes fis au libre x'rcice de lh juridiction juste persécuté, le- recoipenses, et aux per'sécuteurs les cli:.
épi-cop-de, et mnifwra de dlif r'ntes muîaîière !la uinsu- tinients. Il est vrai que les peivers, les imepics triomphent
vve vhn contre la lbertó de îE ise. Que vitre mtaii nujourd'hii preC1 ue purtont ; nui, comme il n'est pas meios
th ile vrs cate c : u de i rsnncs soit touijur, inspir[ plu vrai que Dieu est la véritd et qu'il est éternel, M gise ga-
la i hrité et lu muiisuîtnd..; mais si c-lnI rie seffit as, tr- griera finalement ce qui semble si complètement perdu en ce
iii, z vous d, coutrulue et de zèle et sch z répéter avec 1e moment.

m- n T r-Baptiste et avec lai ferueté qu'il cumploya -- La persucution religieuse qqi se poursuit Setucllement
jaî : u -(ce. ePrusse contre les caiholiques provoque l'indignition dans

Ne cruiaoîz rien, Dieu estarco vous et vous donnera toute la hréltienté. -De toutes parts, le journainme hounnto
touijuir>s li ree et lu vigueur fui vous sont nécessaires -'élève coritre les attaqes iiîpies dont l'I1 glisc etut but les
pour dcf« luire les dîoit' (le son Eg:i.c. ordres religieux et l'épiscopat sont lobjet. On se demande

Eu ce nentcli une lutte ed t gzagée entre quelques évè partout quels ont été les cuses qui ouf forcé Bismarek et
ques ît un grun i nemuent cuthulque américain. Le, fraice ses courtians à se lancer dans cette persécution' qui era

mçicrs sonit ia qlui our p(unéItre psrtoît, i t non contents de certilinemient plus ruineuse pour eux que pour ]Egise.
Si gr ma i Inl cas illers du souverain, ils ont su s'intro. L'épi-copat et le clergó n ont cependant rien fait qui pût
luire en outre dai> les is-oeia tionris piTsîus, tellues que les 'lonter rui on à la lihne q,'te P'eI pire prussien leur a voué.
cnfréri.js. I y ýon t f.tanient purvenus en donnant à en: De tout temlps, le clergé allemand à défendu avec ardeur la
ici dri que b-- frasits umiiçous de ctt pirtie de l'Amérique ause de tous les Fourerains et surtout ecelle du roi de Prusze.
ie soit pnint ciiouice c-eux de lE-rope, tiis qu'il s.oit uni' Les payi catholiques de lU Confédération germanil;ue ot

stîuoti- -e ch.irité. As-ertion me-onre. Ei Aiiériquie les toujours été les plus paisibles, et si parfois quelques agita-
fiane.-umpins nu sont pa:s moins excommr]il[iés et aîIsihlénia- 'ions les ont troublés, ils sont bientôt rentrés dans le cale-
titses qui- purtout iiil-eurs. Mais, l'aile de cette fcseté, tandis que les état, protestants se Sont niontrés presque cons-
ils o paru. niu a s. gisSOer trêmie daus.les administrutin, tammeit ho-tilcs aux principes conservateurs. Co n'est dono
du- œur- re, et imaintuenint que les évêques di-ent avec pas parce que les autorités ont été provoquées, qu'elles per.
îiîn Jeain.B p1i-e: Non licer, il client, imienacent, ai- accutEt les suj-ts catholiques de la Prusse.

gri' ntI les chose-, vonîut i.êt-, coumie à leur ordinaire, jus- Il 'enible que c'sct un besoin polir cet empire de guerro-
qu' itittre un péril Eglisu et le trûne. yer contre quelqu'un ou quelque cloke. ".Ou dirait, dit un

Si. dèâ le prini-ipe, <,n i fit dit : Min lie, on aurait vu correspondant européen, qu'à force de batailler et de con-
de ui-ill urs tff. t-, tandis qtuctuelem et les agitateurs, les battre, les hommes d'Etat de E ,rlio ont choisi le catholi-
pirver; et les inîistres eux mêmeiiiLs s'opposent violenmment eisme comme champ de bataille, tj.ute d'un nutre sur lequel
:ux Cvévêques pour coutenir ces sectaires condamnés par lH-. ils pussent exercer leur foreu exubérante. " Dans des temps
ghis', s:u, ncoi Guard pour les graves seaudules et les de. ordinaires, ce serait l. un grave naunquement aux principes
hi atie qu'il y a roi,oi du redouter pour J'avenir. de morale politique dont aucun souverain, aucun gouverne.

" Je vous I- recoummnde<lp donc, irès-cliers frères, crirz -à tient ne s'écarteut impunément. La faute devient plus grave
temps dans tous l-- cas où s'élèvent des pretetiinns injustes, encore lorsqu'on concidère le moment que la chancellerie de
ëlu v. z la voix et faites retentir plurtout: Non licel. Ne crîi. Berlin a choisi pour. engager cette lutte contre la religion
gn(z rien. pur-e qui-, je vous le répète, Dieu et avec vous entholique. Car, on a beýau équivoquer sur les mots, s'ubri.
et sc-ru avec voiu-, liêimie sous ls coups de la persécutiot - ter derrière des prétextes, parler du SylIubus, du Conoilb'de
comime on le voit cljiremiietit par ce qlui arrive aux évêqu:. 1870, tffir:m-r, en vouloir à laibiotou aborbante du Pape
diii j - vives de pudIer, et qui ré-ituent a,; e un courige et et dus évêques et nullemeut -à ''ise catholique, d'inten-
une ferieti inc-brîirilbbies aux préteniiotis injustes. Unis de tion ou d'eutraîicmîîeCt, l'on en arrive à atteindre la libertd
coeir et d uliie, comb ittaut le plus noble dis combats, tel religieuse des catlholiques.
que celiii qu'on touti rit pour la gloire de Dieu, pour les - Et à quel momenut a-t-on commterîcé cette guerre ? Au
droit de lE-li-e (t pour préservur toute la fauille bumuine moment umêmto où les scélérats de la Commune de Paris as-
dis dUtig-rS tqui l:1 Menaceut i combattons avec courage, car saqssinuit *'reesûqe do Paris et un grand nombre de
Dieu tt ivi c cou. prêtres. On remarquera, en lisant l'histoire do ces événe-

" Je réitère les béiédictiorvs, et prie Dieu de les fiire des. act:, que les fédéréz, dès leur priSe de pouvoir, Re mon-
cendre sur vous qlui Ctes lréscuts, sur vos freres absents, ei tiraient tout particulièreient-féroces a l'endroit dt elergi. '"

sur le-s diocèses auxquels vous êtes destinés comme pasteurs - jBsinarck voudrait il marcher sur les traces des commu-
et uí:res.'' liards, et pense-t-il augmenter Fon pouvoir en agisiant do

Admirons ici le soin paternel que PAuguste Pie IX np. cettu fçon I Si telle est son espérance, l'avenir lui montrera
porte dans la gouverneineut de linmniense troupeau confé prochaitieimnctit combien il se trompe.

-sa gaide. Il ioublie rien de ce qui peut anteir la sainicti- En Espaune, la cae Carli-to fait toujou:s des pro-
fication de ce troupenu ou le détourner de.la voio de perdi- grés r;îpidi-s. 31aid Ils révolutionnaires veulent ur'rÛterýcca
tiin. Ces nctes et ces conseils du Souverain Poutife, sou- priogrès coûte que coûte et pour cela ils ne reculent'devant
lò-yent çoiitre lui lui haine de tous Iça stcçair~cs -à quelque cae aucun crime quelquu abomigablo 'qu'ilpuisw paraitic aux


